En bref - Faire financer les CFA par les
branches, une "catastrophe en termes
dequite” dapres la Fnadir
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"Une veritable catastrophe en termes dequite et de developpement de lapprentissage.” Dans une
position adoptée fin novembre 2017 dans le cadre de la concertation en cours sur la réeforme de
lapprentissage, la Fedération nationale des directeurs et directrices de centres de formation
dapprentis (Fnadir), qui regroupe douze associations regionales (500 CFA et environ 300.000
apprentis), juge durement lidée envisagée par le gouvernement de transferer aux branches la
compétence apprentissage.

Pour la Fnadir, "en dehors de lautomobile, du BTP et de la metallurgie, aucune branche n'est
organisée vis-a-vis de lapprentissage d'un point de vue national, encore moins a léchelle du
territoire et aucune n'a une vue transversale de Loffre sur un territoire”. Le transfert serait méme
dangereux pour des filieres comme la coiffure, lesthetique ou le secteur artisanal dont les CFA ne
dépendent pas de branches organisees. Seule la région est en mesure daveir une vue densemble
transversale de lapprentissage, estime la Fnadir, qui nexclut pas la possibiliteé dimpliquer
davantage les branches a lelaboration des referentiels de diplomes.

Parmi les propositions avancees par la federation dans le cadre de |la concertation : permettre aux
CFA dadapter les parcours et la durée des contrats en fonction du profil de lapprenti, améliorer la
transparence du financement de lapprentissage, et indexer la remuneration des jeunes sur le
niveau de qualification ou l'expérience et non sur lage. La Fnadir propose aussi de simplifier les
aides aux employeurs et de créer un label national pour les CFA sur la qualite.



